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TOUR D’HORIZONS I VU AILLEURS

D’un bout du monde
à l’autre, les problé-
matiques sont par-

fois similaires. Au Chili et
en France, deux territoires,
tous deux réserves de bio-
sphère, se posent des
questions qui prennent leur

source dans un terreau partagé.
La Réserve de biosphère de La
Campana-Péñuelas est contiguë
aux grosses agglomérations que
sont Santiago et Valparaiso. En Île
de France, la Réserve de biosphère
de Fontainebleau et du Gâtinais
est, elle, située à soixante kilomè-
tres de Paris. Au Chili comme à
Paris, ces deux espaces consti-
tuent un poumon vert embléma-
tique de leur macrorégion.
Cette situation géographique les
amène à se poser la même ques-
tion : comment envisager les mé-
tropoles comme sources de solu-
tions et non seulement de pres-
sions ? Les deux aires naturelles

DE VALPARAISO (CHILI) À FONTAINEBLEAU

Elles ont les mêmes préoccupations. Les réserves de biosphère
de La Campana-Péñuelas au Chili et celle de Fontainebleau et du
Gâtinais en France font route en commun.

envisagent d’ailleurs d’inventer un
écotourisme périurbain combinant
conservation et espace de loisirs
ou de tourisme, tant national 
qu’international.
Mais comment faire ? Comment,
aussi, faciliter le dialogue et le 
partage de connaissances entre 
acteurs aux objectifs parfois 
divergents ?
Le défi était donc le suivant : mon-
ter une coopération pour répondre
aux interrogations communes.

En 2008, c’est chose faite. Le stage
d’un étudiant de Master 1 puis la
mission d’un membre du conseil
scientifique de la Réserve de bio-
sphère de Fontainebleau et du
Gâtinais permettent d’établir le
contact entre les deux réserves. Un
doctorant est embauché par la 
réserve française en convention
Cifre1. Il se voit confier la mission
de développer et coordonner la 
coopération.

Une convention est alors corédi-
gée. Cet accord-cadre, un engage-
ment pour trois ans automatique-
ment renouvelable, est signé 
début 2010. Il est établi entre l’as-
sociation de la Réserve de bio-
sphère de Fontainebleau et la Conaf
(équivalent de l’ONF en France),
gestionnaire de la réserve chilienne.
Le contrat insiste sur la philoso-
phie de l’échange : « les deux ré-
serves sont des sites importants
pour l’apprentissage mutuel. »
Les dés sont jetés… Dans chaque
pays, un coordinateur est nommé.
Il fera le lien entre les coopérants.
En avril 2012, une équipe de cinq
personnes fait ainsi le voyage vers
le Chili. Elle est composée du pré-
sident de la réserve, du coordina-
teur, d’un représentant de la
Chambre de commerce et d’indus-
trie de Seine-et-Marne, de l’Office
national des forêts et des Mines
Paris tech. Les Chiliens viendront
en France un an plus tard en avril
2013.
Les délégations concentrent leur
regard sur les axes définis comme
prioritaires : quel type de gestion
est approprié au contexte métro-
politain? Quel écotourisme pour ce
milieu périurbain ? Comment or-
ganiser la participation citoyenne
et l’éducation à l’environnement
dans le contexte spécifique de ter-
ritoires très peuplés ? Les coopé-
rants s’intéressent également à la
définition d’une charte visant la re-
connaissance des produits et ser-
vices conçus sur le territoire et sus-
ceptibles de provoquer l’engage-
ment des acteurs économiques.

Au Chili, la délégation française sé-
journe une semaine. Elle rencon-
tre les acteurs politiques, écono-
miques, sociaux.
Les Français sont surtout impres-
sionnés par le degré d’appropria-
tion de la réserve de biosphère par
les sphères politiques et par la po-
pulation. Alors qu’en France cet ou-
til de l’Unesco est assez mal connu,
ils découvrent que le conseil ré-

Deux réserves de biosphère coopèrent

Le programme international Mab (Man and biosphere) de
l’Unesco définit les réserves de biosphère comme des
laboratoires territoriaux pour l’expérimentation et

l’apprentissage du développement durable. Ce programme induit
un réseau international qui, pour le développement durable,
regroupe plus de 600 sites dans plus de 110 pays.
Le réseau international des réserves de biosphère est d’autant plus
pertinent que l’humanité est confrontée aux changements globaux.
Des territoires géographiquement éloignés peuvent donc être
amenés à rencontrer des problématiques similaires. Monter une
coopération permet d’engendrer des bénéfices réciproques. Les
sites partenaires peuvent apprendre des expériences de l’autre ou
construire une expérience commune.
Toutefois, l’unicité des contextes rend nécessaire d’adapter les
idées, méthodes, concepts et outils aux particularités locales. C’est
pourquoi la gestion des réserves de biosphère prend différentes
formes. ●

INFO PÉDAGOGIQUE

Les réserves de biosphère 
du programme Mab
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des traditions rurales et d’éduca-
tion à l’environnement au cœur de
leur enceinte scolaire. Des pistes
de coopération sont alors évoquées.
Les deux délégations ont rencon-
tré des chefs d’établissements des
deux pays et, d’ores et déjà, une
école de Dammarie-les-Lys (France)
prévoit un voyage au Chili en 2014.

Plus surprenant. Curieusement, ces
échanges, très techniques au dé-
part, font naître une dynamique qui
renforce la motivation mutuelle des
deux partenaires mais accroît éga-
lement le soutien politique. Ainsi,
la visite de la délégation française
a très largement renforcé l’enga-
gement des responsables politiques
régionaux chiliens en faveur de la
Réserve de biosphère de La
Campana-Péñuelas. Les Chiliens
ont déclaré «qu’ils souhaitent s’ins-
pirer du modèle associatif de la ré-
serve française. Et plus précisé-
ment, qu’ils souhaitent proposer un
modèle de gestion où les com-
munes joueraient un rôle essen-
tiel». Très intéressée, l’ambassade
de France au Chili a invité la Réserve
de biosphère de Fontainebleau et
du Gâtinais à venir présenter son
expérience lors d’un séminaire en
janvier 2013.
Plus inattendues encore, des pro-
ductions viennent aujourd’hui nour-
rir le champ d’une réflexion scien-
tifico-technique. Ainsi, quatre confé-
rences internationales ont souligné
cette initiative comme un exemple

gional de Valparaiso réfléchit à la
manière de mettre en perspective
l’existence de la réserve avec le
nouveau plan d’aménagement du
Grand Valparaiso. De même, une
réunion du conseil municipal
d’Olmué (au Chili, une commune
peut avoir la taille d’un départe-
ment français) traite de la capacité
de la réserve à influencer l’amé-
nagement du territoire.
Les acteurs socio-économiques ont,
eux aussi, intégré l’existence de la
réserve. Les Français, qui rencon-
trent les entrepreneurs du projet
Biosphere Tourism de la chambre
de commerce, s’aperçoivent que la
réflexion porte sur la manière dont
les entreprises peuvent bénéficier
de l’image positive de l’Unesco afin
de valoriser les organisations ver-
tueuses. Ces acteurs réfléchissent
à la méthodologie à mettre en place
pour conduire des projets d’éco-
tourisme à travers un label qu’ils
viennent de mettre en place2. La dé-
légation française en tire des le-
çons et imagine appliquer cette dé-
marche à Fontainebleau.
Suite à des échanges avec la cham-
bre de commerce de Valparaiso,
l’institut de géographie, la Conaf et
l’institut de développement agri-
cole, des orientations sur la
construction d’un projet sur l’éco-
tourisme à Fontainebleau ont
émergé.
Même implication du côté des ac-
teurs de l’action citoyenne : cer-
taines écoles réalisent un musée

EN CHIFFRES

Réserve de biosphère de Fontainebleau 
et du Gâtinais. À 60 km de Paris • 126 communes
•  270 000 habitants • 150 000 ha.

Réserve de biosphère de La Campana-Péñuelas.
À 60 km de Santiago. • 125 000 habitants • 
240 000 ha.

Une convention de
formation1 est établie entre
l’association de la Réserve
de biosphère de
Fontainebleau et la Conaf,
gestionnaire de la réserve
chilienne. 

rare de coopération Nord-Sud équi-
libré. Des articles scientifiques dans
diverses revues et livres ont été pu-
bliés. Un rapport pour l’Unesco a
été rédigé au début de la coopéra-
tion, un autre devrait suivre, pré-
sentant les résultats de cette col-
laboration innovante.
Des pistes pour poursuivre la coo-
pération se dessinent. La question
prioritaire semble aujourd’hui celle
de la gestion de l’eau. L’avenir se
traduira vraisemblablement par
des échanges directs entre acteurs
des deux réserves de biosphère. ●
Jérôme Pelenc
Doctorant Sorbonne Nouvelle - CNRS
Jean Michel Martin
Coordinateur Réserve de biosphère
de Fontainebleau et du Gâtinais

1. Convention
industrielle de
formation par la
recherche.
2. ITR,
Instituto de
Turismo
Responsable.

jm.martin@biosphere-fontainebleau-gatinais.fr

Réserve de biosphère

La Campana-Péñuelas

“Les deux réserves veulent
comprendre les mutations
d’usages des sols. Dans un espace
à la fois agricole, urbain, industriel,
naturel… les usages cohabitent de
façon plus ou moins compatible
voire concurrentielle, entraînant
des pressions sur les services
écosystémiques indispensables aux
métropoles toutes proches.

Réserve de biosphère de Fontainebleau-GâtinaisValparaiso
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